Nicolas Marchand

Intervention pour le débat « Parti communiste: quel avenir » - week-end formation-réflexion de l'ANR (1/9/07)

Lorsque nous avons construit le programme de ce week-end, il nous a paru très utile d'y avoir le regard européen sur la question des partis communistes que permet cette soirée, avec la participation de notre camarade Andrea Catone, venu d'Italie, et celle de Bruno Odent.

Nous avons fait un choix: France, Italie, Allemagne, parce que dans le débat qui s'est ouvert en France, la situation italienne d'une part, et la création du Linksparteï allemand d'autre part font l'objet d'une utilisation active, particulièrement à l'appui des idées de dissolution du Parti communiste. Ce matin encore, un article de MP Vieu sur « l'actualité de la lutte des classes » se conclut par un appel à rester « attentifs et ouverts aux réflexions et expériences en cours de refondation de la gauche », précisant: « j'ai en tête plus particulièrement l'Allemagne et l'Italie ».

Je signale aussi qu'à la Fête de l'Huma est annoncé un débat auquel participeront Francis Wurtz, Fausto Bertinotti et Lothar Bisky.

Les situations ont des différences évidentes, mais il y a aussi des points communs;  elles peuvent interagir, de façon positive ou négative; Andrea me disait que ce qui se passe au PCF est suivi avec attention et pèsera en Italie; et dans le débat en France, les cas italiens et allemands font l'objet d'une instrumentalisation, dont la principale caractéristique est de banaliser l'idée de disparition du parti communiste.

Ainsi la création du Linksparteï est plus ou moins explicitement considérée par des dirigeants du PCF et de la gauche du PS comme une voie à suivre, ou qui pourrait nous inspirer.

Elle a été l'occasion de la publication le 14 juin dernier dans l'Humanité d'une page dans laquelle s'exprimaient Elisabeth Gauthier et Jean-Luc Mélanchon.

Invitée à dire si l'expérience de Die Linke prenait une dimension dépassant le cadre allemand, E. Gauthier situait comme « particulièrement intéressante » l'expérience allemande, qualifiée de « début d'un travail de refondation », au regard de l'enjeu, caractérisé en ces termes: « reconstruire, réinventer la gauche, rassembler les forces cherchant à s'opposer au libéralisme tout en construisant une alternative », sans référence à un dépassement du capitalisme ni au communisme.

Jean-Luc Mélanchon exprimait sa conviction « que nous pouvons y trouver une source d'inspiration très forte pour notre propre travail de construction politique en France » et pressait les communistes de faire le choix de la construction d'une force nouvelle, pour un projet alternatif ayant 3 caractéristiques: « républicain, de gauche et gouvernemental ».

Cependant, les lecteurs attentifs de l'Huma pouvaient le lendemain apprendre, dans le cadre d'un dossier réalisé par Bruno Odent, qu'Oskar Lafontaine avait déclaré « à un grand quotidien berlinois que le nouveau parti serait sur la même ligne que le SPD d'avant 1998 ». Ils pouvaient aussi lire cette réponse de Lothar Bisky à une question sur l'identité du nouveau parti: « je crois qu'elle s'orientera vers le socialisme démocratique, pris comme un système de valeur...Il y aura aussi des gens ...qui ne goûtent pas le terme socialiste...Nous pouvons avancer avec eux. Tout comme nous pouvons le faire avec des sociaux démocrates de gauche....ou encore avec des communistes. Les uns et les autres viennent avec leur identité, mais je suis persuadé pour ma part que ce qui s'imposera c'est la référence au socialisme démocratique. »

Le processus de recomposition en cours en Italie, dans le cadre duquel Refondation communiste disparaîtrait au sein d'une formation regroupant différents courants à gauche du nouveau parti démocratique, a fait plus récemment l'objet d'une présentation dans l'Humanité, ignorant d'ailleurs l'existence d'un courant communiste organisé refusant cette liquidation et son point de vue.

Ajoutons qu'il ne se passe pas seulement des choses séparément dans chaque pays, au sein de chaque parti. Il y a des lieux de concertation et d'élaboration à l'échelle européenne, sur lesquels les militants reçoivent d'ailleurs très peu d'informations, comme le PGE et le réseau Transform.

Dans ce contexte, il y a un besoin crucial d'information, d'échange entre communistes qu'il faudrait d'ailleurs pouvoir développer bien plus largement. Je souhaite en tout cas que notre initiative de ce soir ouvre sur des prolongements constructifs pour l'avenir du combat communiste en Europe.

Je pense que notre débat apportera des éclairages, des informations, des idées utiles pour l'appropriation des enjeux par les communistes, et pour agir.

Je veux dire un mot en ce qui concerne la situation de notre Parti: nous l'appreçions comme très grave. C'est sans doute la situation la plus grave qu'ait connu le PCF;  puisque c'est son existence même qui est mise en cause.

Non pas tant du fait du bas niveau électoral, mais parce que cet échec nourrit le découragement des militants, affaiblit leur capacité de résistance, et sert les idées et projet liquidateurs. 

Le groupe dirigeant lui-même a placé le débat sous le signe des interrogations existentielles, accentuant le trouble résultant du score électoral.

Tout se passe comme s'il s'agissait de préparer les communistes à accepter majoritairement une forme ou une autre de renoncement à l'existence d'un parti communiste autonome.

Certes, la majorité des communistes est attachée au Parti, et n'est pas prête, si cela lui était proposé d'emblée, à accepter une dissolution. Mais il y a aussi des doutes et une sérieuse fragilisation idéologique et théorique qui mine le Parti, conséquence entre autre du quasi abandon de la politique de formation. (ce que constatait un article du journal La Croix du 25/8/07: « Le Parti communiste a démantelé son très strict cursus scolaire, qui allait de l'école élémentaire à l'école centrale en passant par l'échelon fédéral. « On ne peut plus former les militants comme on le faisait autrefois », concède Marie-Pierre Vieu, responsable de la formation des militants au PCF. « Notre formation vise à donner aux militants des éléments de réponse à des questions essentielles...Mais pas à les «formater» ni à répondre à leur place. On ne fait pas du «gavage» de militant... »)

L'enjeu de l'existence ou pas du parti communiste en France n'est pas un enjeu interne, ni d'ordre partisan.

A l'échelle française, il concerne la capacité de résistance et de contre-offensive face à Sarkozy et à son entreprise d'intégration des forces syndicales et politiques. 

Il concerne aussi, solidairement avec la bataille des communistes dans d'autres pays, l'action transformatrice à l'échelle européenne et mondiale.

Cet enjeu là pèse beaucoup plus que 2%;  il pèse du poids des idées, des propositions, des actions, des militants que seul un parti communiste, c'est à dire un parti de transformation radicale effective peut mettre dans la bagarre. Cela ne serait pas dépassé ni remplacé par ce qui ne pourrait être au mieux qu'un parti socialiste de gauche.

Le communisme, si on veut bien ne pas en limiter la définition à la seule énumération de valeurs coupées de la visée de dépassement du capitalisme vers une nouvelle civilisation, c'est un peu plus que l'affaire d'un mot auquel on pourrait sans conséquence renoncer au motif de se débarrasser de la croix du stalinisme.

Il ne s'agit pas de conserver ce qui est dépassé. On ne relancera pas le parti communiste en cherchant seulement à le « conserver ». Il ne saurait s'agir non plus de « tout réinventer » (comme le titre de l'Humanité d'hier en prêtait l'idée à Marie-George Buffet), comme si toutes nos idées étaient dépassées, comme s'il n'y avait aucun acquis historique, ou théorique.

Pour l'avenir du parti, et pour le combat communiste, l'exigence de novation, à laquelle notre réseau s'est attaché depuis sa création, est fondamentale (projet, stratégie, parti). Elle devrait concerner les propositions, la théorie marxiste et la formation, pour l'action et les rassemblements transformateurs; la réorganisation et la démocratisation profondes du parti, notamment pour les combats cruciaux sur l'entreprise.

